
L’Empire et les robots. 

Il y a peu,  j’ai abordé  les plans des Etats‐Unis pour  imposer  la supériorité absolue de  leurs 
forces aériennes comme  instrument de domination sur  le  reste du monde.  J’ai mentionné 
leur projet d’avoir, en 2020, plus de 1 000 bombardiers et avions de chasse F22 et F35 de la 
dernière génération dans leur flotte de 2 500 avions militaires. Vingt ans plus tard, la totalité 
de leurs avions de guerre seront commandés par des automates. 
 
Les budgets militaires comptent toujours sur  l’appui de  l’immense majorité des  législateurs 
nord‐américains. Il y a très peu d’Etats de  l’Union où  l’emploi ne dépende pas en partie de 
l’industrie de la défense. 
 
Au miveau mondial et en valeur constante, les dépenses militaires ont été doublées dans les 
dix  dernières  années  comme  si  aucun  danger  de  crise  n’existait.  En  ce  moment,  c’est 
l’industrie la plus prospère de la planète. 
 
En  2008,  environ  1 million  et  demi  de millions  de  dollars  étaient  déjà  investis  dans  les 
budgets  consacrés à  la défense  . 42% des dépenses mondiales dans  ce domaine, 607 000 
millions,  revenaient  aux  Etats‐Unis  sans  parler  des  dépenses  de  guerre,  alors  qu’il  y  a  à 
présent 100 millions de personnes qui souffrent de la faim dans le monde.  
 
Une agence de presse occidentale nous a informés , il y a deux jours, qu’à la mi août, l’armée 
des  Etats‐Unis  a  présenté  un  hélicoptère  télécommandé  et  aussi  des  robots  capables  de 
réaliser un travail de sapeur dont 2  500 ont été envoyés dans les zones de combat . 
 
Une  entreprise  qui  commercialise  les  robots  a  soutenu  que  les  nouvelles  technologies 
révolutionneraient  la  guerre.  On  a  publié  que  ,  en  2003,  les  Etats‐unis  avaient  à  peine 
quelques robots dans leur arsenal et aujourd’hui, selon l’AFP, ils possèdent 10 000 véhicultes 
terresters et 7 000 dispositifs aériens, depuis  le petit Raven qui peut être  lancé à  la main, 
jusqu’au  géant Global Hoawk,  un  avion  espion  de  13 m  de  long  et  de  35 m  d’envergure 
capable de voler à grande altitude pendant 35 heures. Cette agence énumère aussi d’autres 
armes. 
 
Pendant que  les Etats‐Unis font des dépenses colossales dans ces technologies de mort ,  le 
président de ce pays sue à grosses gouttes pour apporter les services de santé à 50 mlillions 
de nord‐américains qui n’ en ont pas  .  La  confusion est  telle que  le nouveau président  a 
déclaré : « J’étais plus près que  jamais de  réussir  la  réforme du  système de  santé mais  la 
lutte devient féroce. » 
 
« L’histoire est claire, a‐t‐il ajouté, chaque    fois que  la réforme du système   de santé est à 
l’horizon,  les  intérêts  spéciaux  luttent  de  toutes  leurs  forces,  utilisent  leurs  influences, 
lancent  leurs  campagnes publicitaires et utilisent  leurs alliés politiques pour  faire peur au 
peuple étasunien. » 
 
La réalité, c’est qu’à Los Angeles, 8 000 personnes,  la plupart sans emplois, selon  la presse, 
se sont réunies dans un stade pour recevoir  les soins d’une clinique gratuite  itinérante qui 



s’occupe du Tiers‐Monde.  La  foule avait dormi  sur place,  certains  sont venus de plusieurs 
centaines de kilomètres. 
 
« Que m’importe si cela , c’est du socialisme ou pas, nous sommes le seul pays au monde où 
les plus vulnérables n’ont  rien » a dit une  femme d’un quartier noir ayant  fait des études 
supérieures. 
 
On dit qu’ « une analyse de sang peut coûter 500 dollars , un traitement  dentaire de routine 
plus de 1 000. » 
 
Quelle espérance peut offrir cette société au monde ? Les groupes de pression au Congrès 
font  leur  mois  d’août  en  travaillant  contre  une  simple  loi  qui  veut  donner  l’assistance 
médicale  à  des  dizaines  de  millions  de  personnes  pauvres,  noires  et  latinos  dans  leur 
immense majorité, qui n’en ont pas. Même un pays sous blocus commeCuba a pu le faire et 
même coopérer avec des dizaines de pays du Tiers‐Monde. 
 
Si les robots aux mains des transnationales peuvent remplacer les soldats impériaux dans les 
guerres de  conquête, qui  arrêtera  les  transnationales dans  la  recherche de marchés pour 
leurs  engins ?  De  même  qu’elles  ont  inondé  le  monde  d’automobiles  qui  aujourd’hui, 
entrent en compétition avec l’homme pour la consomation d’énergies non renouvelables et 
même  pour  la  consommation  d’aliments  convertis  en  combustibles,  elles  peuvent  aussi 
l’inonder de robots qui déplacent de leur poste  de travail des milliers de travailleurs. 
 
Mieux  encore,  les  scientifiques  pourraient  également  créer  des  robots  capables  de 
gouverner,  ils épargneraient ainsi au Gouvernement et au Congrès des Etats‐Unis ce travail 
horrible, contradictoire et confus. 
 
Sans doute le feraient‐ils mieux et à meilleur marché. 
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